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Pour le cinquième numéro des Notes de Festiv’harpes, l’association Harpes 
Détours attendait un ensemble texte et image autour de la harpe. 

Toutes les propositions étaient acceptées tant que le texte (poème, haïku, 
nouvelle courte, lettre, récit, chanson…) était intégré dans une image :

Les retours ont été variés, tant dans les textes que les images.

29 créations ont été retenues pour ce numéro, qui commence par l’affiche du 
concert de Festiv’harpes proposée en avant-première.

Bonnes découvertes !

Le prochain numéro restituera les principaux événements et les différentes 
facettes de la neuvième édition de Festiv’harpes.
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4



Audrey J. (Strasbourg, France et Kehl, Allemagne)

5



Le sapin harpe

Laurent BAUCHET (Savenay, France)

6



Seigneur RUKEL (Barumbu, République démocratique du Congo)

7



Lyre d'Orphée, pantoun / peinture de lumière

Valeria BAROUCH (Genève, Suisse)

8



Temps pour mélomane (triolet/bokeh)

Valeria BAROUCH (Genève, Suisse)

9



Harpe

Elsa GRINDEL (Paris, France)

10



Oreille musicale

Arnaud BOURILLET (Crosio Della Valle, Italie)

11



Les créatures musicales

Philippe JOUBERT (Fécamp, France)

12



Harpe, rive claire

Christine ZIMMERMAN (Québec, Canada)

13



Harpe-pont

Textes : Geneviève LE BRAS (Guyancourt, France)
Image : Évelyne RIBIER (Louveciennes, France)
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Arpèges

Textes : Geneviève LE BRAS (Guyancourt, France)
Image : Évelyne RIBIER (Louveciennes, France)
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INANGA - La Harpe du Rwanda

L’Inanga  est  une  harpe  traditionnelle  ovale 
fabriquée en bois avec des cordes. Elle  date 
de l’époque des Royaumes et produit un son 
musical  très doux qui se rapproche de la « 
guitare  traditionnelle  ».  Les  cordes  de 
l’inanga  sont  attachées  sur  les  bords, 
aujourd’hui faites en fibres naturelles, nylon 
ou en métal mais, elles étaient autrefois faites 
de tripes animales.
En organologie, l’inanga est connue sous le 
nom de « zithare  à  auge »,  qui  donne une 
indication  de  la  forme  de  l’instrument,  à 
savoir  une  table  d’harmonie  plate 
(résonateur). 

Les côtés légèrement concaves rappelant la forme d’une auge ou d’un radeau. Elle varie de 75 à 115 
cm de long et de 25 à 30 cm de largeur.
La table d’harmonie est un peu plus petite, car il y a un rebord tout autour. Aux extrémités étroites, 
le rebord est beaucoup plus large et comporte huit à douze encoches profondes découpées à chaque 
extrémité  pour  maintenir  les  cordes  en  place.  Une  caractéristique  frappante  est  que  toutes  les 
encoches n’ont pas de corde, le nombre de cordes est toujours inférieur au nombre d’encoches. La 
table d’harmonie comporte des incisions en forme d’étoile ou ovales, les yeux de l’inanga, dont la  
fonction est  de répartir  le  son,  et  d’autres  motifs  géométriques aux extrémités  de l’instrument.  
L’inanga possède en réalité une seule corde continue étirée d’une extrémité à l’autre de la table 
d’harmonie et passée en boucle à travers les encoches pour sembler être plusieurs cordes..
L’artiste reste assis pendant qu’il joue, posant l’inanga verticalement sur ses genoux. Il le tient avec 
le petit doigt de sa main gauche et utilise les autres doigts de sa main gauche pour pincer les quatre  
cordes du haut et les doigts de sa main droite pour pincer les quatre cordes du bas. Les cordes sont  
pincées  avec  le  bout  des  doigts.  Seules  les  cordes  à  vide  sont  utilisées.  Il  peut  aussi  toucher  
légèrement la corde à certains endroits, puis à la pincer pour produire des harmoniques. Taper sur la 
table  d’harmonie  avec  les  ongles  ajoute  au  son  rythmique.  L’inanga  est  joué  en  solo, 
principalement jouée par des hommes, mais dans de très rares cas, elle peut aussi être jouée par une 
femme. 

Diane OKOUMBA (Toullon, France)
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 NYATITI - La Harpe du Kenya

Le nyatiti  est  un instrument de la  famille  des 
lyres. Il est populaire dans la musique du peuple 
Luo, un groupe ethnique de l’ouest du Kenya, 
de l’est de l’Ouganda et du nord de la Tanzanie, 
qui  a  migré  de  la  vallée  du  Nil  vers  le  lac 
Victoria. Le peuple Luo est apparenté au peuple 
Acholi d’Ouganda.
Le nyatiti est fais de bois, de peau de chèvre, et 
d’une ficelle de fibres tressées vers le genre de 
bois.  Il  serait  d’une  longueur  environ  de  74 
centimètres  et  d’une  largeur  environ  de  56 
centimètres en mesurant la barre transversale. 
L’interprète  tapote  généralement  l’instrument 
avec un anneau d’orteil (le nyatiti est posé au 
sol)  et  fait  tinté  des  clochettes  pendant  la 
performance.
Avec ses huit cordes, le nyatiti ressemble à une 
lyre égyptienne.
Le joueur de nyatiti Luo est appelé à jouer lors 
de  mariages,  d’enterrements  et  souvent  de 
danses appelées « Goyo Otenga ». Otenga est le 
mot Luo pour aigle, donc les danseurs bougent 
tout leur corps pour imiter un aigle. De plus, le 
nyatiti  est  souvent  utilisé  dans  la  « musique 
Benga »,  un  genre  de  musique  populaire 
kényane.  Il  se  joue généralement assis  sur  un 
tabouret à trois pattes appelé « Orindin », et est 
traditionnellement  joué  uniquement  par  des 
hommes.

NGOMA - La Harpe du Gabon

Dans  son  atelier,  à  Libreville  la  capitale, 
l’artisan  façonne  les  harpes  comme  des 
sculptures.  C’est  dans  le  quartier  Louis 
anciennement le site du territoire appelé Dowé, 
que le connaisseur donne vie à ses instruments.
Passionné depuis l’enfance, il en est à sa 361e 

création.
La harpe encore appelée Ngoma ou Ngombi est 
plus qu’un instrument,  c’est  un objet  spirituel 
au Gabon.
La  harpe,  utilisée  dans  les  cérémonies 
d’initiation,  dans  les  rites  Bwitsi,  permettrait 
aux personnes d’accéder à un niveau supérieur 
de valeurs et à de nouvelles dimensions.
« La harpe ‘’ sacrée ‘’, elle est sacrée, c’est-à-
dire qu’elle est en résonnance avec ces niveaux 
divins là. En résonance, quand on joue d’elle. 
Alors  c’est  autre  chose  qui  se  produit  en  ce 
moment-là.  Les  bwitistes  eux-mêmes  savent. 
Oui, c’est cela la harpe »
Le  mythe  raconte  que  l’instrument  sacré 
représente l’intermédiaire entre les morts et les 
vivants. La harpe serait alors l’interprète de la 
parole céleste.

Diane OKOUMBA (Toulon, France)

23



La mélodie des fantômes ancines

Philippe CHEVILLARD (Claix, France)
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Paul LEFEBVRE (Nil St Vincent, BELGIUM)
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La harpe sans cordes : deux micronouvelles

I. La harpe était nue, dépouillée de ses cordes comme d’un secret arraché.

Le musicien s’assit pourtant devant elle.
Il leva les mains, les posa dans le vide du cadre.

On entendit d’abord rien.
Puis les souvenirs affluèrent — le rire d’un enfant, la pluie contre une vitre, une porte qu’on ne 
claque pas.

La salle entière retenait son souffle.

Quand il se leva, tous avaient les yeux 
humides.

La harpe sans cordes avait joué ce que chacun 
portait déjà en soi.

II. La harpe n’avait plus de cordes.
On l’avait trouvé comme cela dans les ruines 
d’une ancienne abbaye.

Pourtant, chaque fois que Luna passait les 
doigts dans son cadre vide, une musique 
naissait — douce, précise, impossible.

« C’est du vent », murmuraient ses parents, 
ses sœurs et ses ami·e·s.

Non.
C’était tout ce qui n’avait jamais été dit dans 
la maison : les excuses, les aveux, les pardons.

La harpe sans cordes jouait l’invisible.
Et plus on l’écoutait, moins le silence était sans âme..

GOULWEN (Saint-Malo, France)
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Jeanne POMA (Ottignies, Belgique)
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Élodie MARS (Poissy, France)
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Marie-Évelyne FRANCINI (Vernon, France)
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Carine LALLEMAND (Boucheporn, France)
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Priorité à la musique

Christiane MARTIN (Dijon, France )
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